


(Claude Le Bihan)

EALA 10/72 – Une partie de la zone opérationnelle



(Gilles Collaveri)

EALA 10/72 – Orléansville 1957, Pierre Duflos en compagnie d’un membre du commando
Georges et d’un Harki



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, Sgt Jean-François Salles



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, Sgt Jean-François Salles



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, Sgt Jean-François Salles



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, le
Lt Jean Latapie qui décèdera le 3
février 1960 après une collision en
vol avec un H-34



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville 1959



(Claude Le Bihan)

EALA 10/72 
Lt Bechet



(Le Fana de l’Aviation)

EALA 10/72 – Orléansville
Adj Claude Liedet et Pierre
Buhrel



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – Orléansville
1959, Sgt Jean-François
Salles à gauche



(Claude Le Bihan)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, Cne Charton, LCl Arpurt et Cne Dévé



(Claude Le Bihan)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, Sgt
Sénéchal, Adj Liedet et Lt Bigorie



(Claude Le Bihan)

EALA 10/72 – Orléansville 1959, le Sgt Claude Le Bihan pilote un Jodel de l’Aéro-club 



Le général du Passage, commandant
la 9ème DI, félicite l’EALA 10/72 quand
elle quitte Orléansville pour Sétif en
octobre 1959



(Éric Charlot)

EALA 10/72 – 23 janvier 1957, panne de moteur à Oued-Fodda, le Lt Camper et le Cdt
Brioude, du PCA, ont survécu



(Philippe Salles)

EALA 10/72 – 3 juin 1959 à Cherchell, le SC Buhrel et le SL Turiet ont survécu



(François Courboulay)

EALA 10/72 – 3 juin 1959 à Cherchell, le T-6 du SC Buhrel et du SL Turiet est remis sur le
ventre, il porte l’insigne de son ancienne escadrille : l’EALA 3/72



Le capitaine Boris Youchtchenko,
mort le 23 août 1957, a été rejoint
par son camarade Jean-Yves
Harlaut, de l’EALA 6/72, sur le
panneau à l’entrée de Sup’Aéro à
Toulouse.
Ce sont les deux derniers anciens
élèves de l’École Morts au Champ
d’Honneur.



(Bernard Chenel)

EALA 10/72 – 10 mai 1960 à Davoust, près de Bordj-Bou-Arreridj, panne de moteur du Cne
Dévé commandant l’escadrille



(Wilfrid Giraud)

EALA 10/72 – 10 mai 1960, dépannage du T-6 du Cne Dévé



Extrait de « Piloter ses rêves » par Christian Roger (Bookelis - 2014)
De la neige du djebel Babor et la mort d’un copain

Le 3 février 1960, nous décollons de Bougie avec deux T-6 de l’EALA 3/12 pour une RAV et nous
survolons le djebel Babor situé dans une zone interdite du Constantinois. C’est l’hiver et le plateau du
Babor, à 2 000 mètres d’altitude, est couvert de neige.
Mon observateur, le sergent Boinot, attire mon attention sur des traces de pas qu’il a vu dans la neige à
un endroit dégagé en bordure de forêt. Je repasse dessus et effectivement, des traces de pas
convergent vers un endroit. À tout hasard, je reprend de l’altitude, je préviens mon équipier et je pique
pour tirer une roquette vers l’endroit suspect. Surprise, je vois s’égayer quelques individus dissimulés
dans une cache enterrée. Je préviens aussitôt le PCA et il est décidé de monter une opération.
Nous restons à proximité de la zone pour surveiller sans tirer, pour ne pas faire fuir les fellaghas. Une
patrouille vient nous remplacer et nous retournons à Bougie pour nous ravitailler, puis nous revenons
sur le djebel Babor.
Une noria s’installe avec des hélicos qui viennent héliporter les paras. Il se produit alors un drame,
quand un patrouille de T-6 de l’EALA 10/72 arrive de la base de Sétif pour participer à l’opération.
Malheureusement, ces avions ne sont pas sur la même fréquence radio que la notre, commune avec
les hélicos. Les deux T-6 montent vers le sommer du Babor mais ils ne savent pas que des hélicos sont
en train d’héliporter et, aveuglé par le soleil, l’un d’eux percute un des hélicos qui se crashe dans la
neige du plateau avec ses occupants qui s’en tirent sans trop de casse. Moins chanceux, le T-6
dégringole les centaines de mètres de la paroi du djebel Babor et va s’écraser en bas.
J’apprendrai quelques heures plus tard que le pilote était Jean Latapie, qui était mon amical voisin de lit
dans la chambrée de la première année de l’École de l’Air.


